


[image: frontcover.jpg]







DE LA MÊME AUTRICE

CHEZ LE MÊME ÉDITEUR



Si la vie te donne des citrons,

fais-en une tarte meringuée, 2021.

La Délicieuse Imposture du chant des sirènes, 2022.

Qui sème des graines de folie croque la vie, 2023.





[image: portadilla.jpg]
















Collection « Instants suspendus »
dirigée par Virginie Fuertes



Retrouvez Charlotte Léman sur les réseaux sociaux :

www.facebook.com/antidepresSoeurs/

www.instagram.com/charlotte.leman.auteur/



Retrouvez la collection sur Instagram :

@instants_suspendus_larchipel



Si vous souhaitez prendre connaissance de notre catalogue :

www.editionsarchipel.com



Pour être tenu au courant de nos nouveautés :

www.facebook.com/editionsdelarchipel



E-ISBN 978-2-8098-5027-7

Copyright © L’Archipel, 2024.




« Moi, je vis d’amour et de danse,

Je vis comme si j’étais en vacances,

Je vis comme si j’étais éternelle,

Comme si les nouvelles

Étaient sans problèmes,

[…]

Laissez-moi danser, chanter en liberté

Tout l’été. »



Dalida, « Laissez-moi danser »



J’ajouterais le printemps,

l’automne et l’hiver aussi.

Pourquoi se limiter ?




PROLOGUE

On se donne de grandes accolades, on échange des bises virtuelles pour ne pas abîmer le maquillage, on crie pour essayer de couvrir le bruit des sèche-cheveux, on rit. L’ambiance est à la fête dans le salon de coiffure de Millepertuis, M. Levant se marie. Je voudrais être partout sauf ici. Et surtout pas dans cette immonde robe guimauve qui semble empruntée à un dressing de poupée. J’ai eu beau protester, supplier, on ne m’a pas écoutée. À treize ans, je suis trop grande pour faire la comédie, mais encore trop petite pour être prise au sérieux. Le mauvais âge. Papa m’a priée de faire un effort. Je crois qu’il ne se rend pas compte de l’effort que je fais aujourd’hui.

Depuis 9 heures ce matin, je patiente sur un fauteuil, je suis probablement en train de prendre racine depuis le temps, alors que je pourrais être enroulée dans ma couette. Un coup de peigne et voilà ! Mais ma future belle-mère a insisté pour que je les accompagne, je tiens au terme « future » même si d’ici quelques heures, il sera caduc. « Il te faut une coiffure pour le grand jour. » « Et puis, ça va être sympa, un moment entre filles. » Sympa pour qui ?


Mme Lantenois, la patronne, ne sait plus où donner de la tête ! Elle court dans tous les sens, armée de son peigne qu’elle a laissé tomber à deux reprises, signe manifeste de stress. Elle fait son maximum pour satisfaire tout le monde, les clientes, mais aussi ses employées qui semblent déjà au bout du rouleau. Est-ce qu’à la fin de la journée les coiffeuses comptent leurs bigoudis comme d’autres leurs pas ?

Sylviane a tenu à ce que sa cour se fasse coiffer au même endroit qu’elle. Sa meilleure amie, sa mère, ses tantes, sa grand-mère et même une arrière-grand-mère. Je me demande s’ils ne l’ont pas ressortie de sous terre pour l’occasion ! Autant de personnes qui ne représentent rien pour moi et me font sentir étrangère au mariage de mon père. Mais qui cela peut-il bien intéresser ? Certainement pas ces femmes en admiration devant la chair de leur chair.

— Qu’est-ce qu’elle est jolie ! On dirait une petite mariée, comme sa maman ! s’extasie une des tantes dont j’ai oublié le prénom.

Ou peut-être n’ai-je rien fait pour le retenir. Un moyen de faire comme si tout ceci n’existait pas.

Lauriane, ravie, tourne sur elle-même pour montrer son chignon à l’assemblée. Ma future demi-sœur aime être le centre de l’attention. Je ne sais pas ce qui me retient de tirer sur cette boule de cheveux de toutes mes forces pour lui passer l’envie d’afficher ce sourire stupide !

— Mais oui, c’est vrai ! approuve Sylviane non sans fierté, avant de poursuivre sur le ton du regret, dommage que Raphaëlle n’ait pas voulu jouer le jeu…


Par miracle, j’ai réussi à échapper à la coiffure imposée. J’aurais eu l’impression de me déguiser pour une pièce de théâtre ! Une tragédie.

— Mais il est encore temps qu’elle change d’avis…

« Elle » fait semblant de ne pas entendre et feint d’être absorbée par la lecture d’un magazine. Je déteste quand les adultes font ça, parler de vous comme si vous n’étiez pas là. Pourquoi faut-il que je sois coincée ici plutôt qu’à la salle des fêtes avec papa ? J’aurais aimé qu’on passe un peu de temps ensemble, l’avoir encore un peu pour moi.

— Ça aurait été tellement mignon pour les photos ! se désole à son tour tante numéro deux.

Une obligation à laquelle je n’ai malheureusement pas réussi à me soustraire. Qu’ils ne comptent pas sur moi pour prendre des poses ridicules.

Je tourne les pages sans vraiment les voir, une façon de m’échapper, de ne pas penser, quand mon regard s’arrête sur un article : « Une success story au féminin ». La femme en photo détonne à côté de mes voisines sous leur casque chauffant. Sa manière de se tenir, son élégance, son assurance. Elle semble vouloir me dire : « Il y a une autre vie pour toi. » Pour la première fois de la matinée, j’entrevois une lueur d’espoir. Je me lance sans perdre une minute dans la lecture de cette interview.

Lorsque la coiffeuse m’installe enfin sur mon siège, je sais ce que je veux faire quand je serai grande : je veux être Catherine Lambert. Évidemment, ce n’est pas possible dans la mesure où ce « rôle » est déjà pris par la principale intéressée, Catherine Lambert elle-même. Je veux devenir une femme importante et respectée qui portera des tailleurs griffés accessoirisés de sacs de marque… et qui habitera loin, très loin, de Millepertuis. En regardant ma sacoche élimée, pâle imitation du célèbre modèle US Army, gisant sur le sol au milieu de mèches de cheveux qui ne sont pas les miennes, je mesure le chemin à parcourir. Qu’importe, je suis déterminée et le reste n’a plus d’importance.




PREMIÈRE PARTIE

LE RÔLE DE MA VIE




CHAPITRE 1

GIRL POWER

5 h 29. J’ouvre les yeux juste à temps pour éteindre l’alarme de mon téléphone avant qu’il ne sonne. Je cherche à tâtons l’interrupteur de la lampe de chevet. En hiver, je me réveille bien avant l’astre du jour. Je pose mes pieds sur le sol, m’étire quelques instants, je suis prête à attaquer cette nouvelle journée. Je me dirige vers la cuisine où je prépare un verre d’eau citronnée que j’avale à la paille afin de ne pas abîmer l’émail de mes dents. J’enfile ensuite un legging et une brassière en laissant échapper un bâillement, mon corps a besoin d’un peu de temps pour s’accorder avec mon cerveau. Je rassemble mes cheveux au-dessus de ma tête à l’aide d’un élastique tout en cherchant sur mon ordinateur une vidéo, elles sont classées par thème et durée. Au programme aujourd’hui, renforcement musculaire, sans sauts. C’est ma voisine qui va être contente. Je déroule mon tapis de yoga et lance le troisième épisode du podcast passionnant sur l’art qui m’accompagne cette semaine.


Gym matinale, faite. Faire partie du 5AM Club – « ceux qui se lèvent tôt », en français – est un choix de vie. Je mentirais si je disais que les premiers matins n’ont pas été difficiles, mais on s’habitue vite, en une vingtaine de jours à peine. C’est une question de discipline et de motivation. Ce n’est pas un hasard si nombre de dirigeants d’entreprise, de politiques et même de people s’y sont mis ! Depuis que j’ai adopté cette routine, je suis en meilleure forme, j’arrive au bureau prête à soulever des montagnes, et surtout, je peux prendre du temps pour moi. Lire, écouter une émission à la radio, noter des inspirations dans un carnet, parcourir mon fil d’actualité Instagram en buvant mon thé matcha. Ce réseau est une véritable source d’inspiration. Je like, je commente, je prends aussi mon shoot de satisfaction narcissique. Mon post d’hier a généré cent quatre-vingt-deux « J’aime » et trente-quatre commentaires, pas mal. « Magnifique ! », « Tu vas toujours dans des endroits superbes, je suis jalouse », « Tu es superbe ! », de Jean-Paul69, que je ne connais pas et que je ne souhaite pas connaître. « Trop belle ta robe ! C’est quelle marque ? », « J’adore ton job ! ». Moi aussi j’adore mon job, je ferais d’ailleurs mieux de m’activer si je ne veux pas être en retard.

Après quinze minutes d’un protocole minutieusement étudié, mes cheveux sont lissés. Aujourd’hui je choisis de les attacher en une queue-de-cheval haute. J’applique ensuite mon rouge à lèvres, un « cosy sexy » qui fait ressortir mes yeux noisette, touche finale de ma préparation, puis je lis à voix haute les post-it disposés autour du miroir de la salle de bains : « Le monde appartient à ceux qui se lèvent tôt », « Quand on veut, on peut », « No pain, no gain1 », « Sky is the limit2 ».

Le bruit de mes talons qui claquent sur le sol en marbre du grand hall d’entrée est mon métronome, il m’assure que je joue la bonne partition. D’un pas déterminé, j’avance dans mon pantalon carrot noir, ma chemise blanche légèrement oversize et mon nouveau trench-coat, indispensable en ce mois de mars particulièrement pluvieux. Je salue l’hôtesse d’accueil, qui me répond avec un sourire me rappelant les publicités Email Diamant de mon enfance. J’ai eu beau tester, je n’ai jamais obtenu le même résultat. Je scanne mon badge, passe le portillon et accélère pour m’engouffrer dans l’ascenseur avant que les portes ne se referment.

— Bonjour. Vous descendez à quel étage ? interroge le costume-cravate qui se tient face à moi en levant à peine les yeux de son téléphone.

— Bonjour. Septième, merci.

Plusieurs sociétés se partagent le bâtiment, les gens se croisent, mais ne se connaissent pas forcément, les échanges se limitent au minimum. Simple civilité d’entreprise.

Je passe mes journées dans une tour de verre. Non pas à attendre qu’un prince charmant vienne me délivrer – il faudrait qu’il soit sacrément endurant pour parvenir à me suivre – mais à raconter des histoires. J’ai décroché le Graal, un CDI chez Uneco, acteur majeur de l’industrie agroalimentaire.


Lorsque j’arrive, le plateau est encore désert, le calme avant la tempête. Je consulte mon agenda électronique, j’ai une petite heure devant moi pour traiter les quatre-vingt-trois messages qui patientent dans ma boîte mail. Légèrement ambitieux.

— On change de traiteur ! Des samoussas aux épinards pour le gala, est-ce qu’ils ont perdu la tête !

Il ne s’agit pas d’une question de ma supérieure malgré la tournure interrogative, ce qu’a par ailleurs très bien compris Mélanie, qui s’empresse de prendre des notes dans son bloc. Depuis deux heures, nous passons méticuleusement en revue les différents points d’organisation du gala annuel afin que rien ne soit laissé au hasard. Les réunions en présentiel, comme celle-ci, ou sur Teams avec les collaborateurs répartis aux quatre coins du globe – expression étrange quand on sait que la Terre est ronde –, représentent une majeure partie de mon quotidien. Je devrais les ajouter à la rubrique « Compétences » de mon CV.

— D’accord, Valérie, acquiesce mollement ma jeune collègue.

— Pourquoi ne pas servir des roulés saucisses aux actionnaires et à nos principaux clients tant qu’on y est ! rétorque ma boss sarcastique.

Dans la grande histoire que nous écrivons, chaque détail compte. Notre rôle est d’asseoir la notoriété d’Uneco, d’en faire la marque la plus désirable du marché. J’ai la chance de travailler pour Valérie Delobel, une femme inspirante auprès de laquelle j’apprends beaucoup. Le plus gros « event » de l’année a lieu dans trois semaines, inutile de préciser que nous n’avons pas le droit à l’erreur. Cent cinquante invités triés sur le volet : le gratin. Pas aux épinards, de toute évidence.

— La question du traiteur étant réglée… ou non, justement, passons à la scénographie. Raphaëlle, dis-moi que l’agence a enfin compris notre brief ! implore ma supérieure comme si sa vie en dépendait.

Elle a à peine le temps de terminer sa phrase que les images 3D de ma présentation s’affichent sur l’écran géant qui recouvre le mur. Chez Uneco, on ne fait pas les choses à moitié : équipements high-tech, mobilier design et ergonomique, vue panoramique et même une salle de jeux, bien que je ne voie pas qui pourrait avoir le temps de s’amuser ici. Les légers hochements de tête m’indiquent que ce qu’elle voit lui plaît. Avec les années, j’ai appris à décoder le langage corporel de ma cheffe.

— Tout m’a l’air en place…

Je me félicite d’avoir fait quelques heures supplémentaires cette semaine. Mon statut de célibataire me dispense de rentrer à la maison à heure fixe pour m’occuper d’enfants que je n’ai pas. Pour autant, je ne me prive pas d’avoir une vie sentimentale, cependant elle est à mon image : à la carte. Des histoires sans attache, au gré de mes envies. Je ne prends que le meilleur sans m’encombrer du quotidien. De contraintes. Il n’y a toutefois aucun malentendu avec ces hommes de passage, je suis transparente à ce sujet sur Affiniclick, l’appli de rencontre. J’aime la liberté que me confère le mode de vie que je me suis choisi.

— … En revanche, tu leur demandes de remonter le logo. Je n’imagine pas de quoi on aura l’air si la tête de Charles Klein se retrouve à faire office du « o » d’Uneco !

Effectivement, notre charte graphique indique clairement que rien ne doit interférer avec le logo. Pas même le visage du PDG.

— C’est comme si c’était fait !

— Et j’oubliais, Laurent Mazet est allergique aux lys… Tu peux contacter le scénographe floral pour le prévenir, je n’ai pas envie d’avoir à gérer une crise d’éternuements de notre nouveau directeur financier.

Et moi, je n’ai pas envie d’avoir à gérer une crise de ma boss.

— C’est noté, Valérie.

L’organisation du gala n’est pas ce qui me passionne le plus. Même si le budget est astronomique, le cadre toujours exceptionnel et le tout assurément grandiose, chaque édition est plus ou moins une redite de la précédente, en mieux. C’est mon troisième gala et j’ai l’impression d’avoir fait le tour de la question, j’aspire à présent à d’autres défis. J’ai candidaté en interne pour le poste de e-business manager, une expérience qui me permettra de donner un nouvel élan à ma carrière et de mettre en pratique les connaissances acquises au cours de mon master. Je me vois déjà animer des réunions comme celle-ci.

C’est maintenant au tour d’Anthony de faire le point sur les intervenants. Le groupe invite chaque année des guest speakers, des sommités dans leur domaine, qui ont l’extrême gentillesse – moyennant quelques petits arrangements tenus secrets – de venir partager leur savoir-faire dans le but d’inspirer et de galvaniser les troupes.

Comme à son habitude, mon collègue fait son show, ce qui a pour effet de m’agacer instantanément. Je me demande ce que Valérie lui trouve. Pour moi, ce mec n’est que de l’esbroufe. Pour me calmer, j’essaie de le visualiser en train de faire sa présentation en string léopard et Crocs aux pieds. Il a tout de suite l’air moins malin.

— Raphaëlle !

Le ton impatient de ma boss m’indique que les Crocs m’ont emmenée loin.

— Oui, pardon. Tu disais ?

— Ce n’est pas le moment d’être ailleurs !

Furtif sourire narquois d’Anthony qui ne m’a pas échappé.

— Je disais…, poursuit Valérie, tu as vérifié avec Grégory Levant ? Il n’y a vraiment aucune chance pour qu’il vienne faire une apparition ?

Aucune chance. C’est mort. Je dirais même qu’il y a plus de chances de voir ressusciter Louis XIV.

— Non, il n’est malheureusement pas disponible…

D’un autre côté, je ne vois pas ce que la star du tennis viendrait faire à notre gala annuel.

— Dommage…, commente Valérie, visiblement déçue, en commençant à rassembler ses affaires.

Je sens que cette histoire va finir par me retomber dessus.

_______________

1 On n’a rien sans rien.

2 Le ciel est la limite.




CHAPITRE 2

TICKET GAGNANT

— Tu voulais me voir ? je demande pour la forme.

Son « Je dois absolument te voir !!! » laissait peu de place au doute.

— Oui, entre s’il te plaît, mais avant de commencer, il me faut une tasse de matcha ! annonce Valérie en se levant pour aller préparer son précieux breuvage, alors que je m’assieds sur l’une des deux chaises design face à son grand bureau.

Ma boss a arrêté la caféine il y a des années, trop mauvais pour la santé. Depuis, elle ne boit que ce thé vert dont les bienfaits ne sont plus à prouver. Comme dans les hôtels chics, Valérie dispose de sa bouilloire personnelle. Être cheffe donne certaines prérogatives.

— Ce gala va me rendre folle ! Devine ce qu’Alain me demande à deux semaines de la soirée.

Je n’en ai pas la moindre idée, mais quelque chose me dit que je ne vais pas tarder à le savoir.

— Maintenant, il veut une pièce montée avec le logo en chocolat ! On s’était pourtant mis d’accord sur le dessert. Il ne peut pas changer d’avis comme de chemise Ralph Lauren !

Je ne peux qu’acquiescer. Alain Caron est le Vice President Marketing1 et, à ce titre, siège au comité de direction. À force de tutoyer les sommets, il lui arrive d’être déconnecté de la réalité, ce qui peut rendre notre travail compliqué.

— Est-ce que tu peux contacter ce super pâtissier que tu nous avais déniché pour la dernière convention annuelle ?

Un artisan que j’avais découvert par hasard en allant m’acheter un éclair au chocolat après une journée particulièrement longue. Valérie, d’abord frileuse à l’idée de ne pas faire appel à une grande maison, avait fini par me faire confiance. Son gâteau avait fait sensation.

— Bien sûr…

— Parfait, je suis rassurée si c’est toi qui t’en charges !

Me voilà donc officiellement responsable du dessert du gala, le plus gros événement de l’année, ce qui ne me met absolument pas la pression. Respire, si elle te confie cette tâche, c’est que tu en es capable.

— Mélanie serait fichue de me commander une pyramide de choux fourrés aux épinards !

— Je m’en occupe, je confirme, déjà consciente que je ne pourrai jamais y arriver sans travailler ce week-end, les journées ne comptant que vingt-quatre heures.

— Quelque chose de sobre et élégant, comme tu sais faire.


Victime de mon succès. Je devrais peut-être essayer de mal faire mon boulot une fois pour voir.

— Et, bien entendu, qui mette en avant les valeurs de la société…

On parle toujours d’une pièce montée ?

— C’est noté.

— Merci, tu es une perle ! Il faut que je booke une séance chez Anastasia de toute urgence, autrement je ne vais pas tenir, poursuit ma boss dans un soupir en portant sa tasse fumante « Be grateful » à ses lèvres. Tu es allée la voir ?

Anastasia est réflexologue, Valérie m’a donné ses coordonnées à l’automne dernier lorsque j’ai eu un petit coup de fatigue, probablement lié au changement de saison. Je ne doute pas de ses qualités, cependant je n’éprouve pas le besoin d’aller me confier à une inconnue.

— Je n’en ai pas encore eu l’occasion, mais je garde sa carte précieusement…

— Elle fait des miracles !

Dans ce cas, je devrais peut-être songer à la consulter avant le 28 mars. Elle peut hypnotiser des personnes à distance afin qu’elles annulent leur anniversaire et que vous ne soyez pas obligé d’y aller ?

— Et Victor-Emmanuel qui s’y met aussi. C’est à croire qu’ils se sont tous passé le mot ! se lamente Valérie. Il veut qu’on parte à Zermatt avec les Leroy pour les vacances !

Victor-Emmanuel est le mari de Valérie, ils sont mariés depuis dix ans. Il est son âme sœur, son roc, il s’occupe des enfants, cuisine également, bref, la perle rare. Et Jean Leroy, un de ses amis, ils étaient dans la même promo à l’école de commerce.

— Je le savais, j’aurais dû réserver pour que ce soit réglé ! Après, ce n’est pas comme si je n’avais rien d’autre à faire…

Valérie parle beaucoup d’elle, de ses tracas quotidiens, il ne faut pas être pressé quand on vient la voir pour une question, mais c’est une super boss. Une personne inspirante qui vous tire vers le haut, une femme qui soutient les autres femmes. Elle me répète souvent que j’irai loin.

— Un chalet avec spa et piscine, tu parles ! Pour que leur progéniture mette du bain moussant dans le jacuzzi comme la dernière fois, et qu’il soit hors service pour toute la durée du séjour, merci bien !

Elle préfère voir les Leroy avec parcimonie, surtout leurs enfants qui sont, je cite « mal élevés ». À force de connaître autant de détails de sa vie privée, j’ai parfois l’impression d’être sa personal assistant.

— Du ski à Pâques ? Tu peux m’expliquer pourquoi j’irais me geler les fesses sur un télésiège au mois d’avril ?

Je ne peux rien expliquer, je ne suis jamais allée aux sports d’hiver. Trop cher.

— J’ai besoin de soleil, de vitamine D. Après le gala, je n’aurai qu’une envie, me poser au club à Maurice !

Comprendre : l’île Maurice. Si je devais choisir, la balance pencherait également du côté des cocotiers, cependant, en ce qui me concerne, la question n’est pas d’actualité puisque je prends mes congés en dehors des périodes de vacances scolaires. J’aimerais demander à Valérie si elle a des nouvelles au sujet de ma candidature, je guette le moment opportun pour le faire, lorsque la tension causée par les Leroy sera retombée.

— Il est 16 heures ! s’exclame ma cheffe en recevant une notification sur son ordinateur.

Comprendre : elle est attendue ailleurs. Et aussi que c’est raté pour le point sur ma future carrière.

— Je dois voir Jean-Charles…

Jean-Charles Messager est un brun ténébreux, cousin éloigné de King Kong. Il est par ailleurs responsable de la division Boissons qui vient de lancer un nouveau produit sur le marché, un vin pétillant sans alcool dont le groupe espère beaucoup. Des bulles pour faire la fête autrement.

— Il patientera cinq minutes…

Lueur d’espoir, elle a peut-être eu des nouvelles des ressources humaines, finalement ?

— Je suis invitée à la soirée d’inauguration de l’hôtel Adam…

De courte durée.

— … mais Eden fait ses dents, il souffre, le pauvre chéri, je préfère ne pas le laisser avec une nounou. Si tu voyais mes nuits en ce moment, entre lui et son grand frère qui est dans sa période cauchemars ! Je dois me mettre à quatre pattes tous les soirs pour vérifier qu’il n’y a pas un monstre sous son lit, l’horreur !

Je hoche la tête en signe de compassion. Dormir six heures par nuit pour avoir plus de temps pour moi le matin, d’accord, mais pour chercher un monstre dont je sais pertinemment qu’il n’existe pas, non merci.

— Et Victor-Em’ ne peut malheureusement pas se libérer, il a un dîner d’affaires… J’aimerais vraiment que quelqu’un soit là pour représenter le service si nous voulons avoir nos entrées. Bref, devine qui est la chanceuse qui va boire du champagne et manger des petits fours pendant que d’autres seront dans la purée de brocolis ?

J’en déduis que je suis l’heureuse gagnante.

— Merci d’avoir pensé à moi, je réponds, consciente qu’il faut savoir saisir les opportunités.

— Je t’en prie… Et ne me cherche pas après ma réunion, poursuit Valérie plus bas, comme si on pouvait nous entendre dans son bureau fermé, je me suis calé un drainage lymphatique, mes jambes pèsent une tonne chacune ! Profite de ta soirée… et, si je peux te donner un conseil, reste célibataire !

En retournant à mon poste, je songe qu’un drainage lymphatique ne m’aurait pas fait de mal après cette journée chargée. Je dresse mentalement la liste de toutes les choses que ce changement d’emploi du temps entraîne. Repasser à l’appartement pour me changer. Réserver un taxi, je ne vais pas courir dans les couloirs du métro perchée sur des escarpins. Et je dois vite annoncer la nouvelle à Mathilde.



RAPHAËLLE

Hello.

MATHILDE

Salut. J’allais t’écrire. On se fait un apéro planche avant le ciné ?

RAPHAËLLE

J’ai un contretemps… une invitation de dernière minute pour le boulot…


MATHILDE

Tu m’as déjà fait le coup il y a deux semaines !

RAPHAËLLE

Je sais. Désoléééééée. Mais c’est une invitation qui ne se refuse pas…

MATHILDE

Tu as toujours une très bonne excuse.

RAPHAËLLE

On n’a qu’à se faire la dernière séance ?

MATHILDE

Raph’, je te connais, tu vas rester parce qu’il y aura untel ou unetelle que tu dois absolument rencontrer, et moi, je vais me faire la dernière séance seule dans une salle vide. Carrément glauque.

RAPHAËLLE

C’est une éventualité.

MATHILDE

On remet le ciné à une prochaine fois, mais tu devrais lever le pied, tu travailles trop !

RAPHAËLLE

Ça fait des années que j’attends ce moment.

MATHILDE

Et qu’est-ce qui se passera quand tu auras eu cette promotion ? Tu bosseras encore plus !

RAPHAËLLE

Je dois te laisser, j’ai une réunion qui commence. On se voit très vite.

MATHILDE

Ça ne dépend pas de moi. ;)

J’ai conscience que ce n’est pas très sympa de la planter au dernier moment, mais Mathilde est la personne qui me connaît le mieux, elle sait à quel point c’est important pour moi. Des soirées cinéma, il y en aura d’autres.

_______________

1 Directeur marketing groupe.




CHAPITRE 3

WHAT ELSE ?

Ce matin, Alain Caron s’est invité à notre réunion d’équipe, il tient à s’assurer personnellement que tout est sous contrôle pour le gala. Anthony s’est empressé de s’asseoir à côté de lui. #grosfayot. Valérie excelle dans son rôle de cheffe d’orchestre. Je suppose que l’aisance vient avec l’expérience, j’observe, j’apprends. Alain l’écoute en tirant sur sa cigarette électronique. Personne n’ose dire au big boss, qui est si fier de déclamer qu’il a arrêté le tabac il y a trois mois, que la fumée de sa vapoteuse arôme Irish Coffee dérange. Ma collègue Mélanie, installée à l’autre bout de la pièce, ose à peine respirer. À cause de la fumée ? Personnellement, je me dis que c’est l’occasion de montrer en haut lieu mon professionnalisme. J’ai choisi ma tenue avec attention : chemisier en soie écru, jupe crayon noire et escarpins. Mon N+2 a la réputation d’apprécier les femmes élégantes.

J’ai beau m’entraîner, j’ai toujours une appréhension au moment de prendre la parole en public. En plus, aujourd’hui, c’est moi qui ouvre le bal. Je respire, je me conditionne mentalement : « You can do it, Raphaëlle ! »

Je déroule ma présentation en m’efforçant d’être précise et concise, je reste concentrée sur les hochements de tête d’encouragement de Valérie plutôt que sur Alain Caron qui reluque mes jambes.

— Bien…, commente le grand chef lorsque j’ai terminé, mais ajoutez-moi un ou deux kakémonos dans le hall d’accueil, je veux que nos invités sachent qu’ils sont chez Uneco, qu’ils soient d’emblée dans l’ambiance !

Kakémono… Honnêtement qui a inventé ce nom ? « Maman, comment tu m’as fait ? J’suis pas beau1. » Pas la peine de se plier en quatre pour lui proposer les dernières tendances en matière de scénographie, monsieur veut des roll-ups ! Et pas un mot sur la pièce montée ! Il ne se rend pas compte de tout le travail que son caprice sucré a généré. L’année prochaine, c’est petits fours Picard pour tout le monde !

— Puisque vous êtes debout, Raphaëlle, m’interpelle-t-il alors que je m’apprête à regagner ma place, agacée, vous pouvez servir le café. Merci.

Je me demande ce qui me choque le plus : cette requête terriblement machiste ou le naturel avec lequel il l’a énoncée ? Mon N+2 doit de toute évidence penser que je suis Nespresso Manager. Il faut vivre avec son temps, Alain, aujourd’hui même George et Brad2 font leur café tout seuls ! #anachronisme. Allez, Raphaëlle, ne te laisse pas démonter, songe à Catherine qui a dû en entendre d’autres. Je me compose un sourire de circonstance et jette un regard discret à Valérie, comme pour lui signifier : « Notre peuple vaincra… un jour », mais son attention est toute dirigée vers Anthony qui se lève à présent pour me succéder.

— Stéphane Delachaux ne tarit pas d’éloges à votre sujet ! lance le vice president alors que je remplis les tasses en pensant à ma future promotion.

Ne pas faire de vagues.

Cette remarque ne s’adresse évidemment pas à moi ni à ma parfaite maîtrise de l’art de servir le café, mais à mon collègue qui jouit de son moment de gloire. Stéphane Delachaux est un de nos guest speakers et la mère d’Anthony, une éminente chirurgienne-dentiste de la capitale, assure la bonne santé buccale de sa famille depuis des années. Des mauvaises langues pourraient dire que son jugement n’est peut-être pas totalement objectif.

— Il semble effectivement satisfait de mes services ! réplique Anthony sans une once de modestie.

— Continuez comme ça, vous êtes sur la bonne voie !

La voie de sa maman ! Suivez le cordon ombilical.

— Merci, Alain.

Trente minutes de monologue, je sature. #vousavezatteintlalimitedevotreforfait. J’espère que je suis la seule à entendre les bruits qui émanent de mon ventre, mon müesli au yaourt de brebis est déjà loin. J’aurais fait la même présentation en un quart d’heure, en enlevant les « Alain » à chaque début de phrase ! Anthony Morvan est un petit morveux aux dents longues qui rayent le parquet de la salle de réunion.


Il est 13 heures quand je rejoins Brune et Agathe dans une de nos cantines du quartier. La première travaille aux ressources humaines, la seconde au département Fusions Acquisitions, nous avons fait connaissance lors de la journée d’intégration. Elles sont dynamiques, drôles, avec elles on ne s’ennuie pas, nous avons tout de suite accroché.

— Enfin ! s’exclame Brune.

— On dirait que tu n’as pas dormi depuis dix jours ! enchaîne Agathe, impeccable dans sa robe pull grise en cachemire que je devine nouvelle.

On peut toujours compter sur ses copines pour être sincères.

— Salut, les filles…

— Désolée, on ne t’a pas attendue, j’ai un entretien de recrutement dans une demi-heure, s’excuse Brune en désignant ses perles du Japon.

— Vous avez bien fait de commencer sans moi. On n’interrompt pas Alain Caron, vous connaissez la chanson ! je réponds en plongeant ma fourchette dans mon poke bowl saumon, j’ai besoin de protéines.

— Qui est partante pour un brunch dimanche ? propose Agathe. Avec cette météo maussade, je n’ai aucune envie de passer la journée à déprimer dans mon appart !

Il nous arrive régulièrement de nous retrouver en dehors du bureau, pour essayer de nouvelles adresses, aller voir une expo, une pièce de théâtre. Elles sont toujours au courant des sorties à ne pas manquer.

— Pas moi… Devinez où Louis m’emmène ce week-end, nous nargue Brune.

— À Deauville, d
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